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Deux stars du foot nous répondent.

Foot Ensemble* a rencontré pour des interviews exclusives deux footballeurs 
de premier plan et ayant un point de vue affirmé et pertinent sur le thème de 
l’homosexualité dans le football. Que ce soit pour un ancien footballeur de haut 
niveau homosexuel ou pour un actuel footballeur de haut niveau hétérosexuel,  
les points de vue se rejoignent... 

Antoine Griezmann
Doit-on encore présenter 

Antoine Griezmann ?
S’il est, depuis 2016, 
classé parmi les 
célébrités préférées 
des français c’est autant 
pour ses qualités 
humaines que son 

palmarès édifiant : 
champion d’Europe moins 

de 19 ans en 2010, meilleur 
joueur de la Liga en 2016, 

meilleur buteur de l’Euro 2016, 
champion de l’Europa Ligue 2017-2018, 
deux fois en troisième place du Ballon 
d’or et bien sûr « homme du match » de 
la finale de la Coupe du Monde 2018 et... 
CHAMPION DU MONDE !!!
Pour ne citer que quelques unes  
de ses distinctions...

YL : Antoine, si un jour un de tes 
coéquipiers révélait son homosexualité, 
quel serait ton sentiment ? Est-ce que ça 
te poserai un problème ?
AG : Non ! Je serais fier qu’il puisse le dire 
et le faire publiquement. Je pense que 
ça pourrait ouvrir la porte à d’autres. Et 
après, s’il reçoit des critiques (parce qu’il y 
a toujours des critiques), on l’encouragera 
à être fier.

YL : Penses-tu que ça serait compliqué, 
même en 2019 ?
AG : Dans notre travail, on se fait souvent 
critiquer, même pour une coupe de 
cheveux... Alors il sera sûrement critiqué. 
Mais dans les vestiaires c’est à nous d’être 
là pour l’épauler, l’encourager à être bon. 

Olivier Rouyer
Footballeur français, il 

se fait remarquer dès 
1973 par sa rapidité 
de jeu, à l’AS Nancy-
Lorraine et comme 
partenaire de Michel 
Platini. En 1976, il 
est sélectionné 17 fois 

en Équipe de France 
et son but victorieux 

contre l’Allemagne le 23 
février 1977, reste mémorable. 

La même année, avec Nancy, il 
remporte la Coupe de France et devient 
capitaine de l’équipe en 1979. En 1981, 
il poursuit sa carrière à Strasbourg, puis 
Lyon. Ensuite, après avoir été entraîneur, il 
devient consultant pour la télévision.
En 2008, il révèle son homosexualité au 
journal l’Équipe. Son orientation sexuelle 
est pour lui la raison pour laquelle il a perdu 
son poste d’entraîneur à Nancy en 1994.

YL : Tu as caché ton homosexualité 
pendant ta carrière ? Ou ça se savait 
autour de toi ?
OR : Je l’ai cachée… sans trop le cacher. 
Les gens voyaient bien que je n’avais 
pas d’enfants ni de femme et que j’étais 
souvent avec des garçons. Je vivais ma vie, 
sans l’exposer aux yeux des gens.

YL : En 2018, ça reste encore tabou, aucun 
joueur n’ose en parler, pourquoi à ton avis ?
OR : Je pense que c’est tabou dans le 
football parce que c’est encore tabou dans 
la société.

YL : Olivier, elle évolue la société…
OR : Oui Yoann, mais tout doucement. 
C’est vrai qu’on avance (…).

YL : Il faut faire quoi?
OR : De toute façon, c’est un problème 
d’éducation, et un travail d’éducation. 
L’éducation doit surtout porter sur les 
gosses ! Mais on doit commencer par 
les entraîneurs. Tu te rends compte, un 
entraîneur de gamins, de 13, 15, 17 ans, 
un entraîneur de centre de formation, 
on doit lui donner une préparation 
psychologique. Il devrait être normal que 
dans un centre de formation, à un moment 
donné, il y ait un cours donné aux gamins 
pour leur expliquer, et de leur dire : voilà 
si telle ou telle chose vous arrive, je suis 
capable de vous aider. Et il faut surtout 
dire aux autres : on ne rejette pas !

YL : En tant que footballeur amateur, 
entendre ces propos me fait vraiment 
plaisir. Quels conseils pourrais-tu donner 
aux jeunes ? 
AG : De ne pas faire de différence : on est 
tous pareil. Chaque personne a ses goûts 
que ça soit dans la vie amoureuse ou dans 
les choses qu’il aime faire. Il faut essayer 
d’aider la personne qui le dit, et de ne pas 
la critiquer ni l’insulter. Pour moi, ça ne 
devrait pas déranger ; ça devrait  
être normal.

YL : Et toi, pendant ta carrière, as-tu pu 
entendre des propos homophobes, ou voir 
des comportements homophobes que ça 
soit chez des joueurs, des entraîneurs ou 
des spectateurs ?
AG : Souvent, ça peut venir des 
spectateurs parce qu’ils veulent insulter, 
nous faire sentir mal sur le terrain. Mais 
on essaie de ne pas écouter et d’avancer. 
Il y a beaucoup d’ insultes dans le sport, 
mais il faut faire abstraction. Même les 
enfants qui viennent au stade, peuvent 
répéter certains propos. Alors que l’on soit 
supporters, joueurs, entraîneurs, cadres 
des clubs ou présidents, il faut essayer de 
montrer le bon exemple.

YL : Antoine, tu participes aujourd’hui à 
un film sur l’homosexualité dans le foot, 
aucun footballeur actuel n’a accepté de 
participer. Et toi, pourquoi as-tu accepté ?
AG : Pour moi, c’est quelque chose de 
normal. Et comme je suis quelqu’un 
d’important pour les jeunes, grâce au foot, 
il faut utiliser ça pour une bonne cause et 
je pense que c’est quelque chose qui peut 
aider les jeunes.

* Yoann Lemaire (président)  
et Simon Defour (chargé de projet).

Pour visionner l’intégralité de ces 
interviews : http://footensemble.fr/
interviews/
Ou sur notre site : 
www. footensemble.fr. 
Rubrique : Nos supports vidéos > 
Interviews
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L’homosexualité, c’est quoi en fait ?L’homophobie, quelle histoire !

Et l’homophobie ? 

L’homosexualité désigne l’amour, 
l’attirance et/ou la pratique de relations 
sexuelles entre deux personnes  
de même sexe.
On appelle ça une orientation sexuelle.
Jusqu’en 1982, l’homosexualité était 
considérée comme un délit. Depuis, elle 
est dépénalisée mais en France, malgré 
les avancées sociales qu’elle a connue, 
l’homosexualité reste encore parfois un 
sujet tabou.

L’homophobie, c’est le rejet de 
l’homosexualité, c’est avoir une hostilité 
systématique à l’égard des homosexuels, 
rejeter une personne sur le simple fait 
qu’elle soit homosexuelle.
Le terme homophobie vient de la 
contraction entre « homo », abrégé de  
« homosexuel », et du grec « phobos » qui 
a donné le mot « phobie ».
L’homophobie est donc un rejet 
discriminatoire, comme le racisme,  
le sexisme, l’antisémitisme, etc.
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Moyen Age
En France, le droit de l’Ancien 
régime punit les rapports sexuels 
des personnes du même sexe avec 
des peines allant de la confiscation 
des biens à la peine de mort.

1750
Dernière condamnation à mort 
d’un homosexuel en France. 
Jean-François Pascal est livré aux 
flammes du bucher.

1791
La France est le premier pays au monde à dépénaliser 
l’homosexualité qui reste pourtant considérée comme 
une maladie mentale.

1941
De très nombreux homosexuels 
furent déportés vers les camps de 
concentration durant la Seconde 
Guerre mondiale.  Les prisonniers 
homosexuels masculins étaient 
marqués d’un triangle rose, 
d’une taille supérieure aux autres 
triangles classificatoires, ce qui 
avait souvent pour effet, en plus 
des conditions de vie très dures 
dans les camps, de les livrer à 
l’hostilité des autres déportés. 

C’est pourquoi le triangle rose 
est aujourd’hui utilisé comme 
un symbole rappelant la cruauté 
des persécutions envers les 
homosexuels.

1946
Un article de loi décrète que « nul ne peut 
être nommé à un emploi public s’il n’est pas 
de bonne moralité ». Il donnera lieu à des 
discriminations envers les homosexuels.

1981
Arrêt du fichage des 
homosexuels par la police et 
retrait de l’homosexualité des 
maladies mentales1982

Abrogation de l’article 
du code pénal sur la 
différence de majorité 
sexuelle pour les 
homosexuels

1999
Le Pacte Civil de solidarité 
(PACS) ouvert aux couples de 
personnes de sexe diffèrent 
ou de même sexe

2013
Ouverture du mariage et de 
l’adoption aux couples de 
personnes du même sexe.

2016
Extension du champ d’intervention 
de la DILCRA (délégation 
interministérielle de la Lutte contre 
le Racisme et antisémitisme)  à la 
lutte contre la haine anti LGBT : 
devenu DILCRAH

2003 
La Loi sur la Sécurité 
Intérieure prévoit 
notamment des peines 
plus lourdes pour les 
violences commise en 
raison de l’orientation 
sexuelle vraie ou 
supposée.

2004
La loi « Halde » pénalise 
la discrimination en 
raison, notamment, de 
l’orientation sexuelle vraie 
ou supposée.

2018
À l’occasion de la journée 
internationale de lutte contre 
l’homophobie et la transphobie. 
Laura Flessel, ministre des Sports, a 
organisé, jeudi 17 mai, à l’INSEP le 
premier colloque sur la prévention 
de l’homophobie dans le sport.



8 9

L’homophobie :  
d’où ça vient et comment ça s’exprime ?

8

D’où ça vient ?
Du machisme. C’est une idéologie 
fondée sur l’idée que l’homme domine 
socialement la femme et que, à ce titre, il 
a droit à des privilèges et des pouvoirs. 
La notion de machisme dans le sport, et 
particulièrement dans le football, est très 
ancienne. Elle se traduit par un sentiment 
d’appartenance à une communauté 
d’hommes forts, virils, combatifs et 
performants. Pour beaucoup de sportifs, 
un homosexuel ne peut pas répondre  
à ces caractéristiques physiques  
ou mentales et il ne peut donc pas 
appartenir à la communauté du sport.  
Mais l’histoire nous a souvent prouvé que 
C’EST FAUX : beaucoup d’homosexuels 
ont été champions du monde ou ont eu 
des médailles d’or aux jeux olympiques...

Comment ça s’exprime ?
De diverses manières : des paroles,  
des actes, ou des comportements.
L’homophobie peut se manifester 
par de l’agression (physique, verbale, 
voire sexuelle) : insultes, intimidations, 
menaces, violence ou maltraitance. Ces 
agressions sont socialement et légalement 
inacceptables. Elles entraînent de lourdes 
sanctions judiciaires et fédératives  
à la hauteur du traumatisme vécu par  
les victimes.

C’est de l’humour... !
Une parole ou un geste considérés par 
certains comme «drôles» peuvent s’avérer 
en fait gênants, humiliants ou blessants 
vis à vis de certaines personnes, et pas 
seulement les homosexuels, mais leur 
proches ou ceux qui les soutiennent  
(82 % de la population française - voir 
les statistiques en page 15). En plus, ces 
«vannes» se fondent sur des clichés, des 
stéréotypes et des préjugés qui sont à 
la base de l’homophobie. Ils sont donc 
homophobes et blessants et donc, même 
s’il s’agit d’humour, condamnés par la loi 
et les règlements fédéraux.
Et l’humour « à répétition » se nomme 
juridiquement : harcèlement moral.  
Il est très sévèrement puni par la loi  
et les règlements fédéraux.

9

Non, l’homosexualité, souvent, ça ne se voit pas, 
contrairement à la couleur de la peau, au sexe, ou l’âge. 
Beaucoup d’homosexuels choisissent de masquer leur 
orientation sexuelle. Pas parce qu’ils veulent agir dans 

l’ombre ou parce qu’ils ont honte, mais tout simplement 
par crainte des réactions homophobes. On estime 

qu’environ que 10 % de la société serait bisexuelle ou 
homosexuelle. C’est sûr, vous avez fréquenté ou admiré 

des homosexuels, sans même le savoir !

Mais donc, être hétérosexuel, aussi ça ne se voit pas... 
Souvent, on soupçonne à tort certaines personnes d’êtres 
homosexuelles, en ne s’appuyant que sur des préjugés. 

L’homophobie, ça oppresse tout le monde !

Être homo, ça se voit ?

PAUL  POGBA
 « Un joueur homosexuel, mais pourquoi pas ?  
Chaque joueur est un être humain, et ce  

qu’il ressent fait partie de sa vie privée. Tout cela 
n’a pas de rapport avec le joueur, nous devons 

juste le respecter. S’il vous respecte, vous devez le 
respecter, c’est tout. »
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Homophobie : quelles conséquences  
sur les sportifs homosexuels ?

L’homophobie engendre de nombreuses 
répercussions sur les sportifs qui en sont 
victimes ou se sentent menacés. De plus, 
le football est un sport d’équipe où les 
relations sociales sont omniprésentes. 
Donc, c’est compliqué, pour les joueurs 
homosexuels, de vivre et jouer sous une 
telle pression.

D’après une étude de 2014, le suicide  
est la deuxième cause de mortalité chez 
les 15-24 ans. Mais il est 4 fois plus 
élevé chez les jeunes homosexuels.  
Les adolescents et les jeunes adultes sont 
particulièrement sensibles à l’image que 
les autres perçoivent d’eux. Pour ceux qui 
découvrent leur homosexualité, il y a le 
risque que soit fragilisée l’estime qu’ils ont 
d’eux-mêmes, surtout s’ils ne disposent 
pas d’un soutien suffisant pour affronter 
ces questions. 
Les discriminations, le harcèlement dont 
sont victimes certains d’entre eux peuvent 
constituer un facteur de risque important 
de dépression, de conduite à risque et 
même d’acte suicidaire.
Lire en face l’histoire de Justin Fashanu.
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L’histoire de Justin Fashanu

le footballeur, Justin  Fashanu  
A ÉTÉ le premier professionnel à briser un tabou :  

le sport et l’homosexualité !

Justin Fashanu jouait 
à Norwich dans l’Est de 

l’Angleterre. En août 1981, 
son transfert à Nottingham Forest pour 
remplacer Trevor Francis dans l’équipe  
de Brian Clough se monte à un million  
de livres. 
Passé au Notts County, il joue 64 matches 
pour un total de 20 buts. Une blessure 
au genou en 1985 faillit mettre fin à sa 
carrière, mais une opération aux États-Unis 
lui permet de la poursuivre à Los Angeles 
puis à Edmonton. Il retourne au Royaume-
Uni dans le club de Manchester  
City en 1989, et joue deux fois en  
première division.
Il fait son coming-out en 1990 à l’occasion 
d’un entretien dans la presse. Plusieurs 
de ses collègues ont déclaré par la suite 
qu’un homosexuel n’a pas sa place dans 
une équipe de football, et même son 
frère John le renie. Les supporters lui 
manifestent aussi leur hostilité en public. 
Justin Fashanu est le premier footballeur 
connu à avoir révélé son homosexualité 
alors qu’il jouait en professionnel. 

Le Torquay United accepte de le prendre, 
et Justin Fashanu joue 21 matches de ligue 
et totalise dix buts. En 1993, il part jouer 
en Suède, puis en Écosse, en Australie et 
en Nouvelle-Zélande. En 1997, il se retire 
officiellement du football professionnel. 
Il devient entraîneur pour un club du 
Maryland, mais ses péripéties judiciaires  
le forcent à quitter l’organisation pendant 
la pré-saison.
En mars 1998, un jeune de dix-sept ans 
accuse Justin Fashanu de l’avoir agressé 
sexuellement après une nuit de beuverie. 
Les policiers interrogèrent le footballeur 
sans l’arrêter, mais la presse se fit 
largement l’écho de l’accusation, en faisant 
croire qu’il était poursuivi.
Justin Fashanu fut retrouvé pendu dans un 
garage de Shoreditch le 2 mai 1998, avec 
une lettre de suicide. Une enquête révéla 
ensuite que la police américaine avait 
auparavant abandonné les poursuites 
pour manque de preuves.

On entend souvent dire :  
« l’homosexualité, c’est pas normal ! »  
Mais, au fait, c’est quoi « normal » ?

En général, on considère comme 
anormal quelque chose ou 
quelqu’un qui ne possède pas des 
caractéristiques majoritaires dans 
une population. Avoir deux bras et 
deux jambes, ça semble « normal ». 
Être hétérosexuel aussi. Mais allons 
plus loin avec cette « définition ».  
La plupart des êtres humains ne 
jouent pas très bien au football. 
Donc nos super footballeurs  
ne sont pas normaux.  
Et c’est très bien comme ça, non ?

On a tous quelque chose qui  
nous différencie de la majorité 
des gens. Personne n’est normal !

C’est pas normal ?



12 1312

Jouer au foot avec un homosexuel,  
c’est dangereux ?

La question peut sembler idiote, 
mais certains le pensent encore... 
Déjà, l’homosexualité n’est pas une 
maladie contagieuse, c’est juste un trait 
caractéristique d’une personne, comme un 
le fait d’être gaucher, par exemple. Jouer 
avec un blond ou avec un gaucher ne 
vous rendra pas blond ou gaucher... Alors, 
pourquoi ça serait le cas avec un joueur 
homosexuel ? 
En plus, l’orientation sexuelle d’un 
coéquipier, c’est sa vie privée. Et ça ne 
concerne pas le foot. Vous aimeriez que 
l’on juge votre niveau footballistique en 
fonction de votre vie privée ?

Beaucoup pensent qu’ils leur serait 
impossible de se changer dans un 
vestiaire ou prendre une douche 
après le match en présence d’un 
coéquipier homosexuel.  
C’est absurde, car il n’y a aucun 
risque ! Ce n’est pas parce qu’on  
est homosexuel qu’on est forcément  
obsédé sexuel ! 
Les sportifs homosexuels interrogés 
sur la question disent que, comme 
tout le monde, rentrer au vestiaire 
après un événement sportif, c’est 
célébrer si on a gagné, débriefer 
sinon, prendre une douche et 
rentrer chez soi. 
ET PUIS C’EST TOUT !

Le mythe  
de la douche !

un joueur homo qui construit avec vous les phases  
de jeu qui vont vous donner la victoire.
un joueur hétéro qui fait tout foirer.

un coéquipier homo qui vous fait des passes décisives.
un coéquipier hétéro qui joue trop personnel.

un coéquipier homo efficace car épanoui et en phase 
avec lui-même. 
un coéquipier homo qui doute et qui ne fait pas toujours 
les bons choix parce qu’il est mal dans sa peau.

À vous de choisir !
VOUS PRÉFÉREZ QUOI ?

Parce que c’est ça qui compte... et pas l’orientation sexuelle...

Robert Pires 
Champion du monde 98, Champion d’Europe 2000 
 « Dans mon équipe, j’ai déjà eu des joueurs 
homos, ils n’osaient pas en parler. C’était 
compliqué pour ces joueurs-là. Mais en fait, il ne 

devrait pas y avoir de discrimination par rapport à 
ce que tu es. Il n’y a pas de “toi tu es comme ça donc 

non tu ne joues pas”. Toi, tu es un être humain, si tu 
sais jouer au ballon, tu joues.

C’est pour ça qu’il est important de se battre et de dire à tout le 
monde qu’il y a de la place pour tout le monde, que tu sois 
hétéro ou que tu sois homo. »
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Se débarrasser de l’homophobie, j’y gagne quoi ?

Déjà, vous avez le devoir sportif, moral et 
citoyen de soutenir tous vos coéquipiers. 
Mais il y a aussi de réels avantages à vous 
préoccuper de cette question :

ANTICIPER
Dans notre société, l’homosexualité est 
de plus en plus visible. De plus en plus de 
sportifs homosexuels font leur coming-out. 
Et les victimes d’homophobie sortent de 
plus en plus du silence. Ne pensez-vous 
pas qu’il serait malin de vous préoccuper 
de l’homophobie au sein de votre équipe 
AVANT qu’un problème ne se produise ?

DONNER UNE MEILLEURE IMAGE  
DU CLUB ET DU FOOT, DE L’ÉQUIPE  
ET DE VOUS-MÊME.
Si l’homophobie et l’homosexualité restent 
des tabous dans le foot, c’est de moins  
en moins le cas ailleurs. La société  
est aujourd’hui très majoritairement 
solidaire envers les homosexuels, 
victimes d’homophobie.
82 % des français jugent que 
l’homosexualité est acceptable dans le 
football (voir sondage page suivante).
Avez-vous envie de donner une image 
ringarde du foot, de votre équipe ou de 
vous-même ?

MARQUER DES BUTS !
L’homophobie ne concerne pas que les 
homosexuels, c’est un fléau qui perturbe 
toutes les relations humaines. Comme 
toutes les discriminations, l’homophobie 
favorise les phénomènes de clans, de 
souffre-douleur ou de bouc-émissaire.  
Une équipe gagnante doit développer 
du sens du collectif.

ET SI JE RESTE HOMOPHOBE ?
- Vous risquez de ne pas être suivi par tes 
coéquipiers sur ton point de vue.
- Comme l’homophobie est condamnée 
par la Loi et les règlements fédéraux, vous 
prenez le risque d’une condamnation.
- Comme l’opinion publique  
est favorable aux homosexuels,  
vous passerez pour un ringard.
- Favoriser une haine au sein de ton équipe 
nuira au collectif et donc à la réussite.
C’EST VOUS QUI VOYEZ.
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DIDIER  DESCHAMPS 
Champion du monde 98, Champion d’Europe 2000,  
Champion du monde 2018
« S’il y a bien un endroit où l’on peut réunir tout le 

monde, tous les peuples, toutes les différences, c’est 
bien le football. 

Il ne doit pas y avoir de problème, c’est une équipe, 
c’est un groupe, avec des personnalités et des caractères 

différents. Et c’est cette mixité qui fait la richesse du sport collectif.
Pour moi, tout être, tout individu a sa place, n’importe où. 
L’homosexualité fait partie de la vie et c’est quelque chose qu’on 
doit accepter. »

Le foot est un des sports où les insultes 
homophobes sont les plus répandues  
(entre joueurs, par les supporters, etc).  

Quand on est footballeur, on doit se préparer à 
recevoir des insultes homophobes, même si on 
est hétérosexuel ! Cette homophobie ambiante 

finit, des psychologues l’ont démontré,  
par perturber tout le monde.

Pas besoin d’être homo pour être victime d’homophobie !
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L’auteur de cette chanson, Freddy Mercury,  
n’aimait pas le foot. Un jour, un ami l’a invité à 

voir un match et il a été tellement touché par la 
ferveur et la beauté de l’événement qu’il a décidé 
d’écrire un hymne pour ce sport. Et effectivement, 
c’est devenu LE chant de la victoire footballistique. 

Freddy Mercury était homosexuel.  
Pensez-y lors de votre prochaine victoire.  

ET... renvoyez l’ascenseur en étant  
un peu moins homophobe...
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Un match perdu d’avance ?

C’est le meilleur dans son équipe.  
Sans lui, ce n’est pas pareil. Un joueur 
puissant, technique, ayant une vision  
de jeu subtile. Des matchs, il en fait gagner.  
Il motive, donne l’exemple, montre le sens 
de l’engagement.
Il tire son équipe vers le haut. 
Et puis, un jour, il en a assez de se cacher, 
de se mentir et mentir aux autres. Il dévoile 
son homosexualité, celle dont il n’a jamais 
osé parler, même en dehors du football.
Il en parle après une belle victoire. Il se dit 
que sa passion pourrait l’aider à assumer 
sa différence, et qu’il n’y a plus de raison 
de ne pas se dévoiler. Il en 
parle avec humour dans 
le vestiaire. Son président 
reste de marbre, l’entraîneur 
baisse la tête, les joueurs 
se taisent. Il est soulagé de 
se débarrasser d’un poids, 
mais sent comme  
un malaise.
À l’entrainement, les 
langues se délient peu à 
peu. Les regards changent. 
Les attitudes et l’ambiance 
se détériorent. Il entend 
des mots désagréables, des 
mots qui blessent. Parfois 
insultants,  humiliants, 
parfois menaçants. Certains 
lui tournent le dos, d’autres 
s’amusent et d’autres 
l’insultent.

Puis le voilà sur la touche, cantonné au 
rôle de remplaçant.  Et brusquement, on 
le pousse vers la sortie, on le vire ! Lui qui 
s’est pourtant investi pendant des années 
au club. Il s’interroge puis questionne son 
coach. La réponse ? « Tu déranges ».
Il n’y a rien qui vous choque ? Ce joueur, 
passionné et exemplaire, ne serait-il plus 
subitement le même depuis qu’il a parlé 
de son homosexualité ?   
C’est ça le football et sa dimension 
universelle ? Hélas, trop souvent, oui...
IL EST TEMPS QUE ÇA CHANGE !

We are the ChampionS !

Christian Karembeu 
Champion du monde 98, Champion d’Europe 2000 
« Dans ma carrière, j’ai connu des joueurs homos.  
Ils se sont cachés, peut-être de peur de décevoir  

et d’affronter les difficultés. 
On doit s’accepter les uns et les autres…  

Dans le foot, les préjugés existent. 
Alors c’est très bien d’avoir cette initiative, de parler de 
l’homophobie et de l’homosexualité. Ce n’est pas une maladie. 
C’est un sujet important. »



18 19

Les français s’expriment sur l’homosexualité,  
l’homophobie dans dans le foot.*

Voilà les résultats d’une étude inédite qui 
décrypte les perceptions et attitudes des 
français vis-a-vis de l’homosexualité dans 
la société et plus spécialement dans le 
milieu du football.

Plus de 8 français sur 10 jugent que 
l’homosexualité est acceptable dans  
le milieu du football.

Plus d’1 spectateur de foot sur 3 admet 
tenir des propos homophobes (« pédé »,  
« tarlouze », « tapette »,...) devant un match  
de football.
Et, chez ceux qui pratiquent le football,  
58 % reconnaissent tenir ces propos.
Les propos homophobes sont donc bien 
banalisés dans le football. 

Acceptable
Inacceptable

Oui, C’est difficile Oui, c’est essentiel 

Oui

Près de 7 français sur 10 jugent qu’il 
est difficile de vivre son homosexualité 
dans le milieu du football, et plus 
particulièrement pour un joueur 
professionnel (79 %).

La lutte contre l’homophobie dans le 
milieu du football est perçue comme 
essentielle pour une grande majorité des 
français (85 %).

L’HOMOSEXUALITÉ,  
C’EST ACCEPTABLE DANS LE FOOT ?

ÇA VOUS ARRIVE DE DIRE DES TRUCS 
HOMOPHOBES EN FACE D’UN MATCH DE FOOT ?

C’EST DIFFICILE D’ÊTRE HOMO DANS LE FOOT ?
IL FAUT LUTTER CONTRE L’HOMOPHOBIE  
DANS LE FOOT ?

Footballeur responsable

C’est quoi, un bon footballeur ?
Avoir un jeu rapide, précis, de la 
combativité... Pas seulement.
Avoir le sens du collectif, bien jouer son 
rôle dans les stratégies... Pas seulement.
Avoir du respect : pour la règle, l’arbitre, 
ses adversaires, ses coéquipiers. C’est 
important mais pas seulement...

En tant que footballeur, vous êtes un 
sportif, mais vous êtes aussi «acteur» d’un 
spectacle. Même si souvent il ne s’agit que 
de vos coéquipiers et des autres joueurs, 
vous avez toujours un public qui vous 
regarde. Et ce public observe votre jeu, 
mais aussi votre comportement. Sans vous 
en rendre compte, vous envoyez des 
messages. Positifs ou négatifs.
Vous aurez beau marquer des buts, si 
votre comportent est négatif, si vous 
exprimez du mépris ou de l’agressivité 
envers d’autres joueurs, vous vous 
fermerez la porte à beaucoup 
d’opportunités.
Certains grands footballeurs ont compris 
qu’ils ont aussi une responsabilité 
sociale. Relisez l’interview d’Antoine 
Griezmann ou les citations de ce livret.

Et pourquoi pas ?  
Sur Internet, vous trouverez des 
listes importantes de champions 
homosexuels. Et il faut y rajouter 
tous ceux qui ne l’ont pas dit... 
L’orientation sexuelle ne joue pas 
sur l’excellence sportive, même 
dans les sports les plus «virils» : 
boxe, rugby, football...

En 2008, aux Jeux olympiques 
de Pékin, il y avait 14 athlètes 
ouvertement homosexuel-les. 

En 2012, à Londres on en  
comptait 23.

Et en 2016, à Rio, ils étaient 47 plus 
3 entraîneurs.

Et chaque fois, pour ces groupes, 
le taux de médailles était bien 
supérieur à la moyenne...

Les homosexuels,  
ils sont bons en sport ?

Étude menée auprès de 2 176 Français âgés de 16 à 75 ans,  
interrogés online via notre panel Ipsos, entre le 6 et le 8 février 2018.
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LOIS ET RÈGLEMENTS 
L’injure est punie de 12 000 € d’amende 
si elle est proférée dans des lieux publics 
ou diffusée par écrit, dessin ou image. Si le 
caractère homophobe est retenu, la peine 
est portée à six mois d’emprisonnement et 
22 500 € d’amende.
La diffamation est punie de 12 000 € 
d’amende si elle est proférée dans des 
lieux publics ou diffusée par écrit, dessin 
ou image. Si le caractère homophobe 
est retenu, la peine est portée à un an 
d’emprisonnement et 45 000 € d’amende. 
La diffamation privée est punie d’une 
contravention de 38 €. Si le caractère 
homophobe est retenu, la peine est portée 
à 1 500 €.
Les appels téléphoniques 
malveillants sont punis d’un an 
d’emprisonnement et de  
150 000 € d’amende.
La provocation à la discrimination, à la 
haine ou à la violence. La peine encourue 
est d’un an d’emprisonnement et de  
45 000 € d’amende.
Dans le Code pénal (article 132-77), 
l’homophobie est une circonstance 
aggravante lorsque l’infraction a été 
commise pour un motif homophobe  
(ex : meurtre, tortures, violences 
volontaires, viol, agressions sexuelles, 
menaces, vol et extorsion).
Par ailleurs, pour les éducateurs et 
dirigeants, le nouveau barème disciplinaire 
de la FFF prévoit, jusqu’à 5 mois de 
suspension pour tout propos attitude ou 
acte visant une personne, notamment en 
raison de son orientation sexuelle. Pour 
les joueurs, la peine peut aller jusquà 10 
matchs de suspension. 

VIE DE L’ÉQUIPE 
L’homophobie dans le sport et donc dans 
le football entraîne, selon les individus, 
des conséquences négatives pour les 
personnes homosexuelles, mais aussi 
sur leur environnement social. Quelques 
exemples :
• Isolement et repli sur soi
• Perte d’efficacité 
• Perte de confiance
• Absentéisme et abandon
• Développement d’une culture fondée sur 
l’incivilité et l’irrespect
• Perte de chance d’une responsabilité 
sociale
• Stress et risques pour la santé mentale 
• Comportements addictifs, 
autodestructeurs ou suicidaires.
Dans ce contexte, la création d’un 
environnement sûr et accueillant est 
encore plus évidente.

qu’est ce qu’on risque ?

La France est un pays laïc et ce principe est inscrit 
dans sa culture et dans dans ses lois. En France, 

vous avez tout à fait le droit d’avoir la croyance et 
l’opinion religieuse que vous souhaitez.  

MAIS cela reste d’ordre totalement PRIVÉ  
et ne doit pas apparaître dans l’espace public. 

Et donc dans le sport. Le point de vue de votre 
éventuelle religion sur l’homosexualité ne peut 

en aucun cas être exprimé dans le cadre de vos 
activités footballistique.

Le sport, c’est laïC ?

Clément Turpin 
Arbitre International
« Lorsqu’un joueur subit tout au long de la 

partie, des insultes homophobes nettes claires 
et précises, l’arbitre doit intervenir ! C’est une 

obligation ! L’arbitre est là pour faire appliquer la 
règle, et la règle est extrêmement claire dans le foot :  

Il n’y a pas à tenir des propos injurieux, homophobes, racistes 
sur les terrains de football ou sur tous les terrains de sport.
Notre travail, c’est de montrer qu’on ne doit pas laisser passer 
une insulte, quelque soit le contexte et l’environnement. »
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Laurent  Blanc  
Champion du monde 98,  
Champion d’Europe 2000 

« L’homosexuel a le droit 
de jouer au football,  

point barre, c’est aussi  
simple que ça !

Je pense qu’au niveau des termes 
utilisés et des injures, il va falloir un 
peu raisonner le monde du football, 
car les mots blessent. 
Et ce sont les adultes qui doivent 
montrer l’exemple vis-à-vis des jeunes. »
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NOS PARTENAIRES

THIERRY HENRY 
Champion du 
monde 98, 
Champion 
d’Europe 2000 
« Quand j’étais 

en MLS (Major 
League Soccer, le 

championnat américain
de football, ndlr), Robbie 

Rodgers a fait son coming-out.
On m’a immédiatement interrogé 
là-dessus. Pour moi ce n’est pas un 
problème. Mais par contre, en faire un 
problème devient le problème.
Je ne peux pas parler pour tout 
le monde, mais si j’étais dans un 
vestiaire, ce gars serait toujours mon 
coéquipier. Je lui donnerais toujours 
la balle, je le verrais toujours de la 
même façon, je continuerais de sortir 
avec lui, de déjeuner avec lui.
Nous sommes tous des êtres 
humains. »

Lilian Thuram 
Champion du monde 98, 
Champion d’Europe 2000 
« Je soutiens cette cause, 

il y a quelque chose de 
très important pour moi.

Je suis né aux Antilles en 
1972, donc j’ai grandi dans 
une culture extrêmement 
homophobe. Pour moi c’est 
très important de dire : voilà on 
peut changer ! 
Et que si j’ai pu changer, c’est que 
j’ai compris certaines choses, j’ai 
compris ma culture, j’ai compris 
aussi qu’il faut construire l’égalité. »



24

CONTACT

YOANN  LEMAIRE
Président de l’association 
06.47.53.03.34 
yoann.lemaire@orange.fr 

SIMON  DEFOUR
Chargé de projets 
06.80.28.50.17 
simon.defour@gmail.com

www.footensemble.fr 
foot.ensemble@aol.fr
Par courrier :  
23 rue des Rouges Voies  
08320 Vireux Wallerand

JACQUES LIZÉ 
Collaborateur pédagogique 
06.73.51.35.22 
jacqueslize@gmail.com

JACQUES LIZÉ 
Collaborateur pédagogique 
06.73.51.35.22 
jacqueslize@gmail.com


